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Nikolaï Gogol
Écrivain russe
	Né en 1809 à Sorotchintsy (Russie)

	Décédé en 1852 à Moscou

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Soirées du hameau (1831-1832), recueil de nouvelles

	Arabesques (1835), recueil de nouvelles

	Les Âmes mortes (1842-1852), roman






Né en 1809, fils d’un petit propriétaire foncier d’Ukraine, Nikolaï Vassilievitch Gogol (1809–1852) part à Saint-Pétersbourg à l’âge de 20 ans pour faire carrière dans l’administration. Rapidement déçu dans ses ambitions, il délaisse la bureaucratie en 1831 pour se consacrer uniquement à la littérature. Présenté à Pouchkine qui l’encourage à écrire, il est d’abord reconnu pour ses recueils de nouvelles : Soirées du hameau (1831-1832) et Arabesques (1835). Le succès théâtral du Revizor en 1836 est vécu par lui comme un malentendu, d’où découle une longue période de pérégrinations à travers l’Europe de l’ouest. De 1840 jusqu’à sa mort, il se consacre à la rédaction des Âmes mortes, son chef-d’œuvre inachevé. Très fragile psychologiquement, il sombre peu à peu dans le mysticisme et la folie.



Le Nez
Une nouvelle fantastique et grotesque
	Genre : nouvelle

	Édition de référence : Le Nez, in Nouvelles complètes, traduit du russe par Michel Aucouturier, Jean-Louis Backès, Sylvie Luneau, Henri Mongault et Boris de Schloezer, Paris, Gallimard, coll. « Quarto », 2010, 1008 p.

	1re édition : 1835

	Thématiques : société russe, ridicule, ambition, bureaucratie, pauvreté, solitude




Publié pour la première fois en 1835 dans la revue littéraire Le Contemporain avec une présentation d’Alexandre Pouchkine, Le Nez apparait également dans le recueil intitulé Les Nouvelles de Pétersbourg (1843). Kovalev, héros de cette nouvelle, est un petit fonctionnaire imbu de sa personne et épris de reconnaissance sociale. Un beau jour, sans raison aucune, son nez disparait. Offensé, Kovalev part alors à la recherche de son nez, persuadé d’être la victime d’un complot. La quête désespérée de Kovalev est l’occasion pour Gogol de dépeindre la société pétersbourgeoise et d’en révéler les travers, les bassesses et la vacuité. Précurseur de l’absurde, Gogol montre à travers cette nouvelle des personnages sans envergure qui se perdent dans un univers vidé de son sens.




RÉSUMÉ


LA DÉCOUVERTE DU NEZ DANS LE PETIT PAIN
Le 25 mars au matin, le barbier Ivan Yakolévitch découvre un nez dans le petit pain qu’il s’apprête à manger. Son épouse le couvre d’invectives et l’accuse d’avoir coupé le nez de l’un de ses clients. Tandis qu’elle menace de le dénoncer à la police, Ivan reconnait le nez de l’assesseur de collège Kovalev, qu’il rase deux fois par semaine.

IVAN CHERCHE À SE DÉBARRASSER DU NEZ
Ne sachant pas quoi faire du nez, Ivan veut le laisser dans un coin en attendant, mais sa femme refuse de garder un nez coupé chez elle. Angoissé à l’idée que les policiers le trouvent en possession de ce nez, il décide de s’en débarrasser. Mais alors qu’il s’apprête à jeter le nez dans la Neva, un officier de police l’interpelle et l’interroge sur ce qu’il est en train de faire. Le dénouement de l’interrogatoire n’est pas révélé au lecteur.

LE RÉVEIL DE L’ASSESSEUR
L’assesseur se réveille et, en se regardant dans un miroir pour enlever un bouton qu’il avait sur le nez, il découvre avec stupeur qu’il n’a plus de nez. Il se rend directement chez le maitre de police. Sur le chemin, il s’arrête dans un café pour contempler son reflet dans une glace et s’assurer qu’il n’a pas été victime d’une hallucination. Il est obligé de se rendre à l’évidence : son nez a bel et bien disparu.

KOVALEV SE RETROUVE « NEZ À NEZ » AVEC SON NEZ
En sortant du café, Kovalev fait l’expérience d’un évènement incroyable : son nez apparait devant lui vêtu d’un bel uniforme. Il devine par son accoutrement qu’il est conseiller d’État. Intimidé, Kovalev l’aborde, mais ne parvient pas à lui exposer clairement l’objet de sa demande. Agacé, le conseiller d’État met fin à la conversation et s’éclipse dans un moment d’inattention de l’assesseur.

L’ANNONCE À LA PRESSE
Après avoir pensé dans un premier temps adresser sa plainte à la préfecture de police, Kovalev abandonne ce projet et décide de recourir à la presse. Il raconte son histoire à l’employé du bureau d’annonces, mais ce dernier déclare qu’aucun journal n’acceptera son annonce. Ne se sentant pas pris au sérieux, Kovalev découvre son visage. L’employé lui conseille alors de soumettre son cas à un écrivain. Désespéré, l’assesseur quitte le bureau d’annonces et se dirige vers le commissariat de quartier.

CHEZ LE COMMISSAIRE
Le commissaire reçoit Kovalev froidement et fait des réflexions désobligeantes sur son grade. Se sentant attaqué dans sa dignité, l’assesseur se retire et rentre chez lui.

LE NEZ RETROUVÉ
Kovalev considère sa situation avec amertume. Dépourvu de nez, il se sent amputé de son honneur et de sa virilité. Il cherche les responsables de cette perte et pense à Mme Podotchine dont il a refusé d’épouser la fille. Il imagine déjà un moyen de la confondre lorsqu’un exempt fait irruption pour lui apporter son nez miraculeusement retrouvé. La joie de Kovalev ne dure que peu de temps ; ce n’est pas tout de l’avoir retrouvé, il faut aussi pouvoir le recoller à sa place. N’y parvenant pas, il fait venir un médecin. Mais le médecin ne lui est pas d’un grand secours : il refuse de l’opérer, prétextant que sa situation empirerait s’il remettait son nez à sa place.

LETTRE À MME PODOTCHINE
Désemparé, Kovalev décide d’écrire à Mme Podotchine, qu’il juge responsable de sa mésaventure. Dans sa lettre, il l’avertit que si son nez ne reprend pas sa place habituelle au plus vite, il fera appel à la justice. Dans la lettre que celle-ci lui adresse en réponse, Kovalev est bien obligé de constater qu’elle n’a rien à voir avec la perte de son nez.

LE NEZ RETROUVE SA PLACE
Tandis que l’histoire du nez de Kovalev passionne les cercles mondains de Saint-Pétersbourg et que courent de multiples rumeurs à son sujet, le nez réapparait un beau jour à sa place d’origine. Kovalev reprend sa vie d’avant et retrouve sa bonne humeur coutumière. Au terme du récit, le narrateur fait part de son scepticisme quant à la véracité et l’intérêt de l’histoire, puis conclut qu’après tout, tout arrive en ce bas monde.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


L’ASSESSEUR KOVIALOV
Assesseur de collège caucasien, Kovalev est extrêmement fier de sa situation sociale qu’il met en valeur en se faisant appeler « Major ». Il est venu à Saint-Pétersbourg dans le but d’obtenir un emploi de vice-gouverneur ou d’inspecteur dans une administration importante.
Coquet, il accorde beaucoup d’importance à son apparence. Lorsqu’il se promène sur la perspective Nevski, il porte des habits toujours parfaitement empesés, arbore des favoris impeccablement dessinés et accroche à ses vêtements de nombreuses breloques de cornaline (pierre précieuse de couleur rouge utilisée en bijouterie). Séducteur, il aime faire la cour aux femmes. Il n’est toujours pas marié et ne se mariera pas pour moins de deux-cent-mille roubles de dot.
La perte de son nez constitue pour Kovalev un véritable drame. Sa vie sociale est réduite à néant : comment séduire et se présenter dans les salons mondains sans son nez ? Lui qui était très fier se retrouve dans la position de l’humilié : il doit supplier le médecin de lui porter secours, baisser le ton face au fonctionnaire du bureau d’annonces, supporter les remarques désobligeantes du commissaire, etc. Sa mésaventure devient même un sujet de conversation dans les réceptions mondaines.
La dignité de Kovalev et son sentiment de supériorité ne tiennent finalement qu’à un nez. Dépourvu de cet organe, il n’existe plus. La perte de son nez le punit de son orgueil démesuré, mais ne le guérit pas. Une fois son nez retrouvé, il redevient exactement comme avant.

IVAN YAKOLÉVITCH
Excepté le moment où il découvre le nez, Ivan Yakolévitch ne joue pas un grand rôle dans l’histoire. Il intervient seulement au début et à la fin. Cependant, sa présence est importante car, dans la peinture que Gogol fait de la société saint-pétersbourgeoise, il incarne le type de l’artisan.
Barbier, Ivan Yakolévitch vit dans la crainte de sa « respectable » épouse qui le réprimande à tout bout de champ. Au petit-déjeuner, il n’ose pas lui demander du pain et du café de peur qu’elle ne se fâche. Elle s’adresse à lui en des termes peu élogieux : « nigaud » (p. 609), « bougre d’animal […] Ivrogne ! Filou ! Coquin ! » (p. 610)
Ivan Yakolévitch nous est présenté en apparence comme un « respectable citoyen » (p. 611), « respectueux des convenances » (p. 609), mais, « comme tout artisan russe qui se respecte » (p. 611), c’est aussi un ivrogne impénitent. Peu soucieux de son apparence physique, Ivan arbore un habit « pommelé de taches grises et brunâtres » (Ibid.), son menton est « broussailleux » (Ibid.) et, selon les dires de Kovalev, ses mains ne sentent pas très bon.
Lorsqu’il se retrouve en possession du nez de Kovalev, le barbier n’agit pas de façon très honorable. Au lieu de le restituer à son propriétaire, il cherche le moyen de s’en débarrasser de peur d’être arrêté par la police. Lâche et honteux, il réapparait à la fin « comme un chat qu’on aurait fouetté pour avoir volé du lard » (p. 629). Sa soi-disant respectabilité est donc toute relative.

LE FONCTIONNAIRE DU BUREAU DES ANNONCES
Le fonctionnaire du bureau des annonces est un employé « grisonnant, vêtu d’un vieux froc usé et portant des lunettes » (p. 617). Comme Akaki dans Le Manteau, il semble occuper ce poste depuis des années. Poli sans être obséquieux, il accomplit son travail avec sérieux et écoute l’histoire de Kovalev attentivement. Lorsqu’il décide de ne pas publier l’annonce, c’est une décision réfléchie : « L’employé se prit à réfléchir » (p. 619), « Non, déclara-t-il après un long silence. » (Ibid.) Touché par l’histoire de Kovalev, il veut lui témoigner sa sympathie en lui offrant une prise, mais celui-ci interprète cette offre comme un affront.
Au milieu de la ribambelle de personnages arrivistes, imbus de leur personne, l’employé du bureau de presse incarne la simplicité et la discrétion.

LES POLICIERS
Bien que la censure ait édulcoré les propos de Gogol, on perçoit les critiques de l’auteur envers le milieu de la police.
Le maitre de police
Il vient de sortir au moment où Kovalev arrive. Est-ce vraiment un hasard ?

Le commissaire
Lorsque Kovalev arrive chez le commissaire, il se réveille à peine de sa sieste. Corrompu par l’argent (« Qu’y a-t-il de meilleur ? […] Un billet, cela ne prend pas de place… », p. 621), il sauve les apparences en encourageant « les arts et les métiers » (Ibid.). Il méprise Kovialov, car celui-ci est d’un grade inférieur au sien.

L’exempt de police
Élégant, l’exempt (officier) a une « belle prestance » et possède des « favoris ni trop clairs ni trop foncés » (p. 623). Il apparait deux fois dans le récit : la première fois pour interpeller Ivan Yakolévitch, sur le point de jeter le nez dans la Neva, et la seconde pour rapporter le nez à son propriétaire. Dans les deux cas, la scène s’interrompt brutalement et laisse le lecteur dans l’incertitude. Face à Kovalev, l’exempt insiste beaucoup sur sa mauvaise vue, celle de sa mère, la cherté de la vie et le cout des études pour son fils. Il cherche à apitoyer Kovalev pour que celui-ci lui donne un peu d’argent. Bien que cela ne soit pas clairement écrit, car la censure a supprimé le passage, on peut le deviner sans difficulté. La scène entre Ivan et le policier laisse entrevoir également une allusion à la corruption, mais l’auteur ne nous en dit pas plus : « Mais la suite de l’aventure se perd dans un brouillard si épais que personne n’a jamais pu le percer. » (p. 612)

Le médecin
Le médecin donne une image de lui très soignée et élégante : il a « une belle mine… et des favoris d’ébène » (p. 625) et s’accorde des soins dentaires très élaborés (« Tous les matins [il] passait trois quarts d’heure à se
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